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DISCOVS.S  TRIOMÎ'HAÏ,. 

CONTENANT  EN 

BREF  L^IRRIVEMENT  EN  AN- 

GLETERRE DE  TRES  CHER  BT  SOV“ 

uerain  feigneiir , le  Roy  lacqties,  fon  couroii- 
hemenc  à V'veftmunfter.Enfcmblefon  encree 
royalle  à Londres  conjoicnçant  depuis  (on 
çhafteao  de  la  Tour  , iniques  a (on  niannoir 
Royal  de  VvithaL 

kemonjîtans  0tuf$  les  rahièz^  gÿ  ^dri€tet,à€S  troftsees 
très  drejjees^mit parles  ‘v^kureux âtoynsdecsfie  homm- 
l?le  njiUe  de  Londres  far  les  autres  nations^  iomme  Ita^ 
ifè»s,Franço/4^^ L'Iàmês^aaecdecUratson  delavemse 
du  R&j^  gÿ dé  la  Royne  jur  lejihange  de  Londres, 

Fait  far  Gilbert  Dt^gdalt. 

tmprïméàl  Londres  par  R,  B»  1604^ 


D I s C O V B.  s T B.  I Cl  M P H A I , 

SyR  L’HEVREVX  ADVENEMENT 

D y R P y l À C E s A L A C O V- 

ronne  d’Angleterre. 

3 D R s qu’il  auo^c  pieu  ^ Dieu  tout 
puiiTant  de  fàifir  l’ame  de  Boftre 
derniere  fouueraine  Royue  de  fa- 
meuie  tnembire.  ïleftraportéquc 
ce  valeureux  Gentil-homme  iîrc 
Robert  Carie, n’obmetroit  aucune  induftrie  nuiç 
& iour  pour  porter  les  premières  nouuelles  à no- 
ftre  très  cher  fameux  èc  heroyque  Roy  lacqueSj, 
Sceftansparuenus  près  Ça.  M3iefl:é,&  luy  ayaus 
faiténtendrelacaule  de  fbn  voyage  , (âMaiefté 
l’entretint  gratieuièment,  luy  faiiànt  f^uoir  la 
grande  puilîànce  de  Dieu  en  fon  endroit , l’ayanc 
inis  au  iîege  du  trolhe  d’Angleterre  , pour  d’vne 
main  heureufe  gouuerner  fur  Ilfaefil  n’eft  beibin 
declarericy  les  hosordres  tenus  par l’honorablç 
ôc  tres  -iâge  conlcil  de  ce  pays»  La  bonne  amour 
de  toute  la  noblelïe , les  humeurs  afFedlionnez 
de  toute  la  Çour , pour  monftrer  leur  deuoir  en 
cet  endroit»  Les  vîâges  valeurca/es  en  general 
des  citoyens  de  Londres,  & en  quelle  excellente 
façon  les  publications  en  furent  fauSles  en  toutç 
quiétude  amour  Sc  bon  gouucrnemeBt,tant  par 
If  s ieunes  que  p^r  les  anciens , ellans  tous  en  vq 
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vn  en  toüs,réeeüa«t  honnorablement  le  non? . 
Impérial  du  Roy  Iacques,auec  vu  libre  confence- 
roêt  de  fes  çiltres  qui  eft  pat  la  graee  deDieuRoy  ’ 
d’Angleterre,  Efcoire, Irlande  & c-  dcfïèndeur  de 
&c.Et  eftani  le  iouE  cognn  de  fa  venue  pour  prc- 
dre  poiTelBoa  de  cè  ûègc  Royal, ie  vous  diray  en 
palTant  que  laioyc  n’eftoit  pas  plus  grande  en 
Angleterre  par  le  peuple  Angloij  pour  l’aller  que* 
rii,qûe  le  marriiremenc  en  Efcollè  du  peuple  Ef- 
eolïois  pour'lc  laiirer,&  ce  qui  plus  les  contnftoic 
ceftdit  le  departement  du  Roy  d’auee  la  RoynCj 
qui  fuft  fait  çn  plaine  rue, à la  veüe  de  tous  les  fu- 
icts,ou  il  fuft  relpandu  abondance  de  larmes.  Là 
les  Anglois  & Elcolîbis  en  vne  fympade  furent 
îointes  en  amour  & bonne  afFeiftiun , & comme 
ilspleuroient  enfeniblement  la  conionélion  de 
çéc  amour  par  la  force  des  larmes, demeurera  à 
tout  temps  pour  viure  & mourir  cnlèrable.  Le 
Roy  donc  eftac  parcy  vers  Angleterre  & entrant 
dans  la  ville  de  Bariuicqauec  vn  entretencment 
royal  allifté  du  train  & Ibldats  d’Angleterre  eftat 
arriué  en  là  chambre,  & regardant  par  vne  fene- 
ftre  auilà  que  certaine  petite  piuye  eftoit  ceffeo 
& que  le  Soleil  fe  m6.ftra,rur  quoy  vn  grand  cftat 
auprès  de  luy  dit  que  cela  fignifîoit  quelque  cbo- 
fermais  le  Roy  luy  lerpondit  que  le  beau  temps 
à Ion  partetnentauoit  monftréla  prolperitc  heu- 
reufe  de  sovoyage,lapstite  pluie  auoicfignifié  l’a* 
bôdance  des  larmes  de  lès  fuiecs  pourauoirlailïe 
le  Roy,&  que  ce  beau  Soleil  dcmonftroit  la  ioye 
du  peuple  Anglois  pour  fon  approchement  vers 
cux.Gettainementhnterpret^tion  en  eftoit  bon* 


îse.car  ilapparroiffoit  que  rout  <!u  long  cîu  che-? 
min  fes  fuiets  fondoient  en  amour,  ôc  marcha  de 
Barluiciufques  a lorque,  de  là  a Scaroford  & puis 
puisàTfaeobacs:Delà  a la  Chatreufè,de  Londres 
ou  (a  Maiefté  demeura  quelque  temps, & alla 
après  enibn  chafteau  delà  Tour,  de  L5dres  pour 
prendre  fa  Royalle  pofli  lllon. 

Or  eft  il  que  la  Maiefté  eftant  ainh  hciireufc- 
ment  placé  & le  très  bien  venu,  il  ne  rèftoit  qu’à 
procéder  a fon  couronnement  qui  fuft  fait  auec 
grand  triomphe  le  propre  lour  de  S lacquesauec 
grandes  falutations  enuers  le  peuple, & le  peuple 
ènucrslay&  enuers  la  Royne  d’Angleterre  fa  fé- 
me,le  pere  duquel  eftoit  Roy , so  frère  Roy  , Rn 
mary , Roy  de  quatre  Royaumes  en  vn,  laquelle 
eftât  accOpagnee  de  plufieurs  grades  Dames  qui 
parroilfoienr'comme  les  eftoilles  du  monde  tant 
en  beauté  qu’en  bonne  grâce, & comme  laRoy 
ne  fuyuoit  le  Roy  fon  mary  , au  couronnement 
elle  auoic  fes  cheiieux  pendants  fur  fes  Royalies 
efpaoles, couronnée  d’vne  couronne  d’or,fai(âns 
des  làlutations  bénignes  au  peuple  qui  mouuoit 
lesfemmçsaplcurer,&crierde  nncfme  voixDieu 
làuue  la  Royalle  perfonne  de  la  Royne  eftanc  la 
très  bien  venue  en  Angleterre  auec  heureufe  & 
longue  vie,de  cefte  façon  ris  alloientàVveftmun- 
fter  pour  prendre  le  temps  propre  de  leur  cou^ 
ronnement  auec  vn  libre  & general  conlente- 
ment  ioint  à ce  leurs  Royaux  droits  & honneurs 
auec  polïèffion  de  leurs  royalies  Maieftés.  le  me 
dcporterayà  dire  toute  les  triomphes  & retour- 
Ji^ray  à parlcr  de  ceux  de  Londres  les  cœurs  def* 
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qneîs  eftoict  enflambez.  Comme  le  feu  bruflant 
en  amour  enuers  leurs  Royautez  paflàns  & fo- 
lemnilàns  ceiouren  triomphes  pour  recognoi- 
ftre  la  gloire  & grande  puiffance  de  Dieu  , lequel 
ayant  yifitc  la  ville  & le  pays,  par  vne  vilîration 
generalleayanttiréa  là  mifericorde  & mis  vne 
grande  candté  de  telles  bas  qui  en  cet  Qçcafior» 
eiilfent  tenus  la  telle  haute,  pour  monftrer  l’a- 
rnoor  rîouueau  enuers  leurs  maiellez  , comme 
leurs  nobles  regards  en  awiroient  les  cœurs  de 
tous&  comme  Dieu  ayant  fait  acheucr  Sc  celîèr 
l’œurire  de  lès  commandements  8c  que»  les  infe- 
£lions  clloicnt  cellècs  le  melme  temps  les  crion^t  * 
phes  deuoient  eftrç  lQlemoile?,a  quoy  ceux  de  la 
ville  enlènable  les  marchans  ellrangers  & autres, 
le  preparoient  aucc  grande  dcfpcnce , pour  faire 
qrclîer  des  théâtres  8c  trophées  defquelles 
la  magnificence  excedqyent  tous  ceux  que 
Ion  auoit  iamais  veues.  Il full  arrellé  que  ce- 
lle ceremonie  de'uoitellre  faite  en  ternps  d’Ellé 
pour  louyr  de  celle  belle  làifon  auec  les  triom- 
phes enfemblementà  ce  que  tout  full  florilFanr, 
la  terre  auec  là  liuree  verte  brodee  de  toutes  Ibr- 
tes  dç  fleurs  de  mille  couleurs  diuerfes.  Pour  do- 
per luiet  d’efplaudiiremencs  tant  au  ciel  qu’à  la 
çerre.de  celle  çriomphe  du  Roy  facques.ou  cha- 
cun fe  preparoit  pour  rendre  celle  heure  fameu- 

fç. 

. Cependant  le  Roy  la  Roync  & leurs  enfans 
yifitoienc  le  pays  deçà  8c  delà,  ou  ils  depar- 
toient  leurs  honneurs  enuers  nollrc  nation  au- 
eant  que  le$  cfleurs  humains  poquojenc  fop- 
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Ibuhàiter,  accompagné  de  plufieurs  Duès , Coîi^» 
tes.  Barons, Chéualicrs,&  autres  Scigneurs,auce 
la  nobleife  d’Angleterre , de  façon  que  ceux  qui 
auoient long  temps  auparaùant  efté  comme  eri 
bubly , fe  font  remis  en  vigueur  pour  viurc  éter- 
nellement. Les  ieimes  Cheualiers  & gétilshotii  - 
mes  s’y  font  monftrez  autant  braue  & gallans 
qu’il (èpouuoit  fouhaiterauec  les  enirctenemês 
conuenable  à c’eft  honneur  durant  ledit  voyage 
le  Roy  print  à fou  feluite  les  feruiteurs  du  ficur 
Chamberlan,  qui  font  a prciênt  officiers  dé  fà 
Maieftc.La  Roÿne  print  ceux  duCêce  Vvoifters» 
Et  Monfeigneur  Henry  fiis  du  Roy*  & a prefsiic 
Prince  deGalles  pleine  de  bonne  clperâce  princ 
ceux  du  Conte  de  Èottingam,de  façon  que  ceux 
qui  n’eftoient  auparauani  que  les  feruitcurs  des 
Seigneurs,  font  a prefent  les  officiers  du  Roy, de 
laRoyne,&de  Monfeigneur  le  Prince. 

Or  retournons  à nos  triomphes:  car  l’heure  ca 
eft  venue,  le  lour  eft  prins  & les  prep^atifs  en 
font  fi  grands  que  ma  bouche  ne  le  peut  afTcr 
bien  declarer,cncores  moins  ma  plume  l’elcrirc. 
Cependant  noftrcheroyque  Roy,  ayant  enten- 
du que  les  préparatifs  efloient  grands,  il  defitoit 
les  veoir  êt  vifiter  fecretttment  auecla  Royne 
dans  fon  carreffè  : Mais  comme  il  eftoit  venufiir 
la  place  de  Lefchangc  pour  pi  edre  plaifir  à veoir 
les  Théâtres,  eftimant  palier  fans  eftre  cogtru,  & 
comme  le  peuple  en  auoit  dcfcouuert  quelque 
chofe,  ils  commençôient  afeke  des  bruits  fort 
eftranges  j&courroientlcs  vns  fur  les  autresa* 
liée  inreoeiénce  & d^ordie  pour  le  yeoir,  de  fa* 


s 

çon  que  tout  fbudain  il  falloit  s’eâî>rcec  à fcr^eé 
les  portes.  Le  Roy  regardant  par  vne  feneftre  ad- 
Uilaraflemblee  des  Marchands  qui  fe  pourme. 
noient  dans  les  galleries  de  ladite  placç  de  Lei^ 
change,  ainfi  quds  ont  accooftumé,  & comme 
lefdits  Marchands  auoientcognü  la  prerence  de 
làMaicftéjilss’arreftoient  tous  à le  iâlucr  auec 
vnmodeftefî!en£e  ,cefte  veue  deleé^oit  fort  le 
Roy  dÜànt  qu'il  fe  reiouylloit  de  veoil  vne  fi  ho- 
norable aficmblee , de  tant  & fi  diueriès  nations 
âuec  tant  de  ciuilité  & 6on  ordre,  & blafinoic 
grandement  ce  defoidre  du  commun  peuple* 
Surquoy  ie  prie  aux  payiàns  & autre  commun 
peuple  de  ce  garder  à tomber  en  ce  grand  deibr  - 
dre,  ils  pourront  dire  que  c’eft  la  grande'amout 
& afFeÂion  qu’ils  doiuent  porter  à fa  Maieftc  « 
mais  ic  dis  que  e’eft  leur  tfefgrande  ignorance  : 
car  le  vray  amour  & affeétionne  fc  peut  mon* 
ftrer  indiieretcment  & denoient  faire  comme 
l’on  faid  cnErcoiTe  ou  quant  le  Roy  paffe,lc  peu* 
pie  le  tient  a lequoy  auec  vri  grand  filence,  ehe» 
rilîànt  là  Maieftd  d’vn  regard  plein  d’amour  & af. 
feélion^  ic  crains  que  mon  confeil  fêruira  autant 
comme  celuy  qui  porté  de  l’eau  àla  riuicre* 
Reüenens  à la  iolemnitc  des  pi epatatifs  & dtt 
ioar  que  là  Mdefté  deuoit  entrer  :Et  de  quelle 
façon  les  cuoyeùs  l’attendoient,  de  quelle  qoid. 
rude  il  pallbit  par  les  champs  & par  les  rués  ,qu 
il  troiiuatoutle  monde, occupé  pour  folemnilèr 
les criomphes.Mais  comme  leiour  auoit  de  long 
tempsefté attendu.Ie  croy  qucje  chafteau  eftoïc 
làns  prilbnniers  qui  tnefai^  dire  que  les  fieurs 

■Vvaltéî 


9 . 

V valter  Rayly , lord.  Cobhatn  lord-  GtayêC 
Markham , auecqucs  autres,  dcfîrans  repeupler 
les  prifôris , furent  menez  vnc  partie  à la  ■ rnarel^ 
chauce,vne  partie  tant  a la  niaiîotr  cômune  qu’e's 
autres  priibht,par  ce ^ue  le  chafteau'  eftoit  orné 
de  gloire  tant  par  les  rich  elfes  de  la  tàpilTerie  que 
par  les  autres  ornements  des  chambres. 

Sur  la  riuiere  de  la  Tamilè  fut  edihé  Vn  ehalleati 
ou  forterelfe,  baftie  lûr  deuxbafteaui,  & placée 
cotnaie  fur  vne  Ifle  -,- garnie  de  grands  artihçet 
de  feu,  éc  munitions  de  deffençci  II  y auoic 
demc  pinalîèsarmees  & toutes  preftes  pont  aâài& 
lirledic  chafteaujlefquels  venans  al’aflàocil  s-j  eH 
remarque  vn  tres-furieux  eoinbat,tant  des  aflàiU 
lans  que  des  dépendants , toutesfois  le  chafteàd 
fulbprins  au  grand  contentement  dés  alUftans» 
C ’eftoit  vn  regard  digne  d’eftre  veu  par  le  Roy& 
les  Princes , auffi  la  Maiefté  leur  dit  que  leur 
amour  eftoit  fembkblc  au  feu  gregeois  qui  ne  le 
peucefteindret 

Le  Roy  allant  de  Ibn  chafteau  delà  Tour  eti  tel 
crquipag'e,que  fi  les  dieux  eulTent  conuoquévne 
alTemolee  des  eftats,l’on  n’euft  peu  marcher  en 
plus  grande  triomphe  vers  la  cour  delouè's.Com- 
me  Ton  marchoit  par  les  rues,&  auec  tant  deMa- 
iefté.Les  compagnies  de  Londres  accommodées 
de  leur  liurecs  eftoient  placez  dans  les  rues  à dou- 
ble rang'  Les  chefs  & Capitaines  le  mareboyent 
êc  iè  pourmenoient  par  les  rues  , cbaçàn  en  fi>n 
Cartier,  richemenf  accouftrez  auec  leur  chailhes 
d’or  au  col* Depuis  ledit  chafteau  iniques  àVvcft- 
tnanfttt,  pcelèntans  du  vin  z ceuxquienvoui' 
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lôicnt  preèdrè.Et  alîaiîs  encecordvé  auecques  Câ 
Royalle  airemblee.Auraat  gallantement  monter 
^ue  l’oniâyé  iàmais  peu  voir.  Il  trpaua  a la  rue  de 
FauchurchjVîi  grad  theatre  qui  auoit  cfté  fait  aux 
delpensdekviliè^otaat  galiantement  & riche- 
mlt  .acGonftré,quc  le  coî^  en  eftoit  incoparable 
Il  y fut  faît;vDc  harangue  au  Roy  pour  luy  prefen 
terlavîHcde  Londres.laqoelle  elioit  aniîi  artifi. 
eielletne’UçfaiAèjqHerun  y pouuoic  ayfemene 
feiuarquer-  tontes  lesplaces  püblicques  comme 
£,elchange,laplacede  GolehaibeEÿl'Elghled'e  S< 
Pauy’Elgiift  de  Bouc  & autres  lieux  de  marque, 
naefînesy  eftdit  reprelcnté  vn  combat  volontai- 
re eUtre  ^George  & S Andtieu,armez  de  tontes 
pièces  qui  cbbatoiét  pour  l-hôneur  de  vjéloire,& 
vnHerroitepafiànt  failant vn  oraifon  leur  mift  les 
Inains  enfemble  les  ayants  rendn  d’vn  mefme 
cceucigiâdcmcnt  àkioye  du  Roy  fie  cotenteméc 
■de  tous  les  Princes  Seigneurs  &.  cômun  peuple, 
noftregratieufe  Royne  Anncjpleinc  de  libéralité 
& courtoifie, placée  dans  vn  ehariotde  triomphe, 
d’vne  excellante  beauté , s’employoit  par  tout  le 
chemin  à exercerfestres^iberalcs&humblcslâ* 
Inrations  chuers  fes  fuiets , en  quoy  elle  attiroit 
■les  corps  & cœurs  à rafFeélidnn,cr,&  failôit  pleu- 
rer deçà  Sc  delà  beaucoup  d'hommes  6i  de  fem- 
mes deioye. 

Le  ibune  Prince  de  Galîcs,HcnryFrcdericq  ou 
Fredcricq  Henry,  pleine  de  bonne  cfpcrancc  ie 
xeflen tant  delà  loye  du  peuple,  les  réconforta  de 
fcsïalutations,d’vne  part  & d’autre.  Dcnantluy 
œacchoit  le  Lord  Mayeur  de  le  ville,  veftu  d’vne 


robb«  dé  veîoux  crarnoifî,  portàtït  fiïr  fbn  erpau- 
le  la  grande  maired’or  pour  conduire  lé  Roy  U' 
Royne  & le  Prince,iufqaesà  la  barre  du  temple 
oùilprint  Ion  congé,  âuec  beâuçoijp'  de  remer- 
ciements du  Roy  & de  la  Roync  j'&  ixsut  a mefî" 
me  temps  il  fuft  rencontré  |>ar  roeflïéürs  les  Al- 
dérmans & cherifsqûi  lî  trouuoient'  expires  pour 
le  conduire  a là  mailom  Gependafltïc  vous  diray^ 
que  le  Roy  marchant  eh  celte  gloire -auec  lôrf 
train  & paflartt  par  la  rue  de  grâce  , il  luy  fuit  rc- 
prelenté  fur  vntheatre'ia  iuftice  toute  accouffree 
cn  or  baliujtenaritén  iS'maifl  Vhe  couronne- 
Honnôree  de  toutes  Ibrtesde  mufiqUc  tanr  éot- 
netsqu^ùtrés  inlti  qmchtSjles  vdix  & bruits  deA 
quels  apportôient  tànt-dc  triomphé  qu’ils  feth.; 
bloicm  infinies, il  y ftift  faiét  des  harangues  hon* 
noree  de  ttompeites  & de  ladite  tnüficque  auec 
beaucoup  dè  tiiOlhphe  parce  que  les  Italiens  ny 
auoient  efpargnéaucùnS  delpens,potir  tendre  ce 
profpeét  pleine  de  pompe,de  gloire  & adrhirable 
aux  fcgardans.Le  Roy  y eftat  palîé  auec  Ton  tfain‘ 
èc  arriuant  au  coing  d e ladite  rue , il  y trôuua  va 
homtne  ancien  portant  la  barbe  blanche  aagé  de 
foixancedix  neuf  ans, lequel  de  fon  temps  auoit 
veu  le  change  de  quatre  Roys  & Roynes,  & rap- 
portoit  que  celle  triomphe  furpalToit  toutes  les 
autres  qu’il  auoit  veuës.  Mefmes  de  lbn  mouue- 
ment  particulier  pour  monltrer  Ibn  ancié amour, 
il  délira  prefenter  au  Roy  vn  didon  composépar' 
fbn  fils,Contenant'vne  bien  venue  de  leurs  Maic- 
ftezen  Angleterretmaiscorame  le  chemin  y eft- 
çftroit  8c  ique  le  peuple  y préHèic  forc  i»  Roy^paf^ 


ûlans  que  cct  honaefte  ho^qse  eut.  moyen  dîe- 
xecuter  Tes  defîrs,&  n’ay  pasvoulu  obmetue  a;  le 
faire  itnpriçner  pour  monftrçr  a tous  auttçs,fuietç 
du  Royale  dejwir  depe  bon  dç  hontiorable  vieU- 

|ard  envers  iaMaieftéî  u 

Or  comme  lè. tout  marchoit  en  ccftc  triomphe 
versCorncroont,  jfaMaiefté  regardant  de.icttanc 
la  veùë  y£'rsie;^eatte  placée  vis  a vis  de  Lefçhâ- 
ge  ou  poiïible  ilfe  ioupeir^ojE  de  ce  qu’il  y a.upiE 
veu  auparauantjtoutesfois  didimulant,  il  regarda 
fprte^a^.emenç  ce  beau  tàeatre  qui  eftpit  riche- 
ment ^ adtpH'ablçtnent  4çcomm0dé  de  routes, 
fortes  d'iiiftoircs  iurqi:^s  au  Goupcau  » QU  Ton 
voyoit  les  Dauphins  qui.^lÈ^)oient  çoro-bcr  des 
liuees  fur  ^ terre.  La  hgure  du  Rpy  y eftqicaueç 
beaucoup  d’autre  s peintureside  grande  excellen- 
ce &;  glpirë,ii.s’y  voyait  ynnauirc  dpuWe,  reony 
en  vn,figo^a*^t  l'Angleterre  & VErcplTevauecles 
deux  armoiries  envu  efçuffon,lequel  nauire  eftoic 
aulEdpi^enient’fait  qu’il  fèmbloit  que  les  deux 
tr’eftoient  qu’vçf  vogarit  par  la  me  r,tQat  en  vh*  U 
y fiift  fait  des  harangues  adn^rables  & pleinps  de 
gloire, entant  queles  François|!&  lesFlamens,ny 
auoient  e/pargné  aucune  phpfe.  Le  Roy  pafla 
yçrsfcpfide  & gomme  il  eftpic  deuant  le  pooduit 
de  îa  grande  fontaine , au  defltjs  dé  laquelle  il  fe 
trouua  vnieune  homme  appientif^Mcfto  d’vn  ba- 
bülement  noir,  ayant  fur  latefte  vp  bpnnetplat 
en  fprtpe  de  bruiteur, ainfi  comme  ils  ont  aceoü‘i 
ÔUQnéeftre  ppurmenans  deuanrles  boutiques  de 
leurs  roaiftteiSj&fuft lapporté qu’il  auoitdit  que 
det)|âdé  7pps  Gétil-honie  v«us  p adte- 


ter  des  foy cs,fatins  taffetas, ou  autre  chofe , ieue 
^çay  s’il  y auojt  eftè  mis  par  ordonnance  ou  bien 
s'il  y eftoit  de  ià  bonne  volonté, cependant  il  mo- 
ftra  fon  intérieur  amour , & voudrois  que  le  Roy 
i’euft  ouy.Mais  fa  maiefté  eftoit  trop  auancé  a re- 
garder le  theatre  du  coing  de  la  rue  qui  eftoit 
modeftement  & curieufement  accommodé,  non 
pas  fi  très  richement  que  les  âutres,mais  bié  aulÇ 
pompeufement  &glorieufemcnt  qu’il  fe  pouuoic 
vcoir.ll  yfuft  reprefenté  chofeseftranges  , auec 
vne  harangue  de  très  grande  làgefle,  les  deux  co- 
fiez  de  ce  theatre  cftoient  couuetts  fore  cutieufe- 
irentauécrentrce  de  la  grand  rue  , fi  bien  que 
vquand  fil  Maiefté  y paffà,le  tout  femWoic  eftre  vn 
paradis  : enquoyle  Roy  pouuoit  remarquer  la 
grande  amour  de  Tes  'fuieis,,  Sc  pailànt  deuantla 
croix  qui  eftoit  richement  doré  & orné  de  gran- 
de beauté , il  fç  trouua  la  vn  eftablie  iur  lequel 
eftoit  le  Reçeueur  Alderman  qui  preiêntoit  vne 
orailbn  tres-belle,auec  vne  couppe  d’or  batu.Le 
Roy  paflbic  vers  le  theatrç  delà  petite  fontaine. 
Lequel  eftoit  artificiellement  fait  & acommodé, 
non  fi  grand  & haut  comme  les  autres  : mais  d’v- 
negratieufe  faço  d’arbre,  ou  il  iê  poBubit  remar- 
quer toutes  fortes  de  fruïâs , Sc  mefmes  toute 
fortes  des  habitans  des  bois,chofe  fort  admirable 
& grandement  loüéparle?  feigneuis  accotopa*- 
gncauflî  de  mufique  pour  donner  contentement 
aux  paflànts.Le  Roy  pafla  de  la  vers  la  r ucduFlite 
& la  porte  du  Luts  ou  les  fontaines  courroient 
en  abondance,  tant  deuant  que  fà  Maiefté  pafla 
4^’i^rçs  q«’il  fqfl  paflé,  de  façon  qiie  beaucoup 
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âe  perCbnncs  n’auôiët  loifir  de  leur  fiuuer.Et  co, 
HIC  le  Royarriua  pat  la  trophée  de  ladite  rue  du 
Flite.Lesfeigneurs  confiderâs  cefte  grande  riche 
& admirable  beauté  placée  en  vne  rue  fi  large , il' 
leur  efioitaduis  guilsalloient  retourner  d’où  ils 
eftoient  paflèz  vers  Iacroix:mais  ils  remar^uoiët, 
les  varierez  des  harangues  & fortes  de  mufiques 
que  les  fieurs  de  la  ville  y faifbient  reprelcnter  fur 
le  coupeau  de  ce  théâtre  eftoit  placé  vn  globe  d’T; 
' ne  bonne  proportion, & tout  le  corps  de  cet  efta- 
blieeftoir  paré  fi  richement, que  comme  il  eftoit 
furTentreede  lanuiâ:,i!  parroiiroiteftre  la  bouti- 
que d’vn  orfeure  efchangeuc.  il  y auoit  auffi  vn 
ienne  homme  bourgeois  de  la  ville , lequel  s’ac- 
quitta fi  bien  en  vnc  harangue  qu’il  faifoit  qiici 
mille  perfonnes  luy  en  atthbuqiene  des  grandes- 
louanges. 

Apres  cela  le  Roy  & les  fieurs  de  fôn  Eftat 
trouuoient  en  leur  chemin  vne  eleuationde  py-' 
raipide  fort  curieufèmcnt  accommodé  f-  mais 
comme  le  iour  eftoit  ià  pafle  & que  fâ  Maicfté 
commençoitàfelafler,  Iln'yarrefta  giiercs&fe 
retira  au  lieu  ordonné  pour  cet  efFeét  , ouie  ies 
lailîeray  a la  fàuuegarde  & proceétion  de  Dieu- 

le  vous  ây  fait  ce  bref  difeours  de  cefte  folem- 
nclle  & triomphale  iournee,  cuauoient  afiifte- 
tous  les  pairs  & fèigneurs,  tant  d’Angleterre  que 
d’Efcofle  pour  honnorer  la  [glorieuft  triomphe 
de  leur  tres-gratieux  Roy ,1e  peuple  y affltloit  en 
fi  grande  abondance  que  c’eftoit  choie  eftner- 
ue"illablc,&  Dieu  mercy  les  louables  citayens  de 
Londres  aaoient  denné  fi  bon prdre 


aüec  tant  de  prouidsnce  que  perfbntie  h y a re- 
ceu  aucune  ofïenceou  dcfplaifir,  encores  que 
beaucoup  de  gens  en  eftoient  en  crainte  pourie 
très  grand  nombre  de  peuple  qui  eftoir  enrtc  das 
la  ville  pour  voir  cefte  belle  triomphale  ôc  glo- 
rieufe  entrée.  le  prie  Dieu  tout  puiflTsnt  que  par 
fa  bonté  & mifericorde  infinie , il  luy  plaife  con- 
ferucr  le  Roy,  la  Rbyne,monfcigneurlcPriBceÿ 
& toute  leur  race,&  les  garder  de  tout  mal  pour 
viure  éternellement  \ la  manutention  de  Ibn  très 
faine  Euangile,Ainen. 


F I N. 


